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bétes de somme, elles furent longtemps usite'es, surtout pour les voyages.

Devait-on aller en quelque pays ou l’on craignait de ne trouver rien ä boire,

on ne partait pas sans placer une outre pleine sur la croupe de sa monture‚

ou tout au moins sans porter en bandouli‘ere une petite poche de cuir remplie

de Vin. Les étymologistes veulent mérne que du nom de ces outres légéres

soit venu, par corruption, notre vieux mot boutez'lle : apr‘es avoir dit bou—

chiczux, boutz'aux‚ on aurait dit boutz'es et bouz‘z'lles. Lorsque, au treiziéme

 

Fig. 9. —— Atelier de tonnelier, dessiné et gravé, au seizi'eme siécle, par J. Amman.

siécle‚ l’évéque d’Amiens partait pour la guerre avec l’arriére—ban de ses

vassaux1 les tanneurs de sa ville épiscopale devaient lui fournir en redevance

<< deux paires de bouchiaux de cuir , l’un tenant un muid, et l’autre 24 se—

<( tiers ».

Quelques archéologues ont prétendu que le vin , lorsque la récolte avait été

tr‘es—abondante , se gardait dans des citernes bäties en briques, comme celles

que l’on construit encore pour le cidre en Normandie, ou taillées dans le

roc, come on en V0it quelques-unes dans le midi de la France; mais il est

plus probable que ces anciennes citernes , qui remontent peut—étre au—delä du
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